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Frère mineur franciscain 
 

 « La sainte messe, avec la participation à 

l’Eucharistie, l’usage des autres sacrements et des rites 

sacrés, la récitation de l’office divin, sont excellemment 

une œuvre d’identification du fidèle à JESUS Christ. Ce 

n’est plus lui qui vit, qui agit, mais le Christ en lui et par 

lui. Or, de même qu’en son ministère le prêtre doit se 

livrer autant qu’il est saisi par JESUS pour laisser à Celui 

dont il est l’organe toute liberté et puissance d’agir, de 

même, en toute sa vie, le fidèle peut et doit tendre à 

n’être que l’organe conscient et volontaire de ce 

même Christ, lui livrant son être pour qu’il en use et s’en 

serve selon sa sagesse, son pouvoir et son Amour. 

 La liturgie est une Vie de JESUS reproduite par 

l’Eglise en souvenir et à l’imitation ; le cycle liturgique est  
non seulement l’évocation d’un passé, il en est la réitération, car ce passé reste 

actuel, c’est-à-dire, actif et présent, vivant ; vivant dans l’Eglise elle-même dont 

toute l’histoire s’inscrit dans la Liturgie ; vivant dans chaque fidèle, pour sa part, 

puisque sa destinée renouvelle celle du Maître. La liturgie de plus ne se sépare pas 

de l’Ecriture dont elle est littéralement extraite et dont elle est spirituellement une 

mise en action, un commentaire vivant. L’Ecriture est historique, la Liturgie 

symbolique et représentative, c’est-à-die que, là où les Actes, par exemple, nous 

racontent que JESUS resta quarante jours avec ses disciples après la résurrection, la 

Liturgie nous le montre présent sous la figure du Cierge pascal. » 
 

 « Notre propre vie nous conduit à connaître et à reconnaître celle de notre 

divin Chef. Si en effet JESUS vit dans son fidèle, et si son fidèle vit en lui, si cette 

communauté de vie est un FAIT de FOI, un DROIT d’ETAT, et peut-être un FAIT de 

CONSCIENCE, du moins au sommet de la vie spirituelle, chaque fidèle est autorisé à 

rechercher et à trouver dans sa vie les états et les mystère de JESUS : la vie cachée, 

la vie apostolique, la vie douloureuse, Bethléem, Nazareth, l’Egypte, la Galilée, 

parfois le Thabor, plus souvent Gethsémani et le Calvaire, chaque jour la Cène. 

 La connaissance que chacun de nous possédera des dispositions et des actions, 

des états et des mystères de son divin Chef, l’aidera puissamment à les reconnaître en soi, 

à les accepter, à les reproduire, consciemment, généreusement, à devenir une vivante 

copie du Christ JESUS, et pour cette fin de substituer partout et toujours l’activité de notre 

divin Chef, ses pensée, ses mobiles, ses vouloirs, à notre personnelle activité, à nos 

vouloirs hésitants, à nos mobiles incertains, à nos pensées faillibles. 

 Le regard intérieur fixé sur JESUS vivant en moi, agissant par moi, complétant 

en moi et par moi, pour l’Eglise qui est sa plénitude, et sa vie et ses passions, me 

ramener sans cesse et sans raideur aux sentiments de JESUS, qui sont de tout mon 

vouloir les miens, me remémorer les faits, les enseignements de sa vie, terrestre et 

eucharistique, prendre peu à peu connaissance et conscience de sa vie en moi, 

heureux de me savoir agi par lui, et lui pensant en moi, aimant pour moi, agissant 

pour moi, rendre par Lui et en Lui tous les devoirs à Dieu et au prochain. » 
 

 


